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Resume. — L’exainen de dessins de Tortues malgaches cfTcctues par Paul de Jossigny 
permet d’etablir quc les specimens-typcs de Pelomedusa subrufa (Lacepede, 1788) et de Pelusios 
subniger (Lacepede, 1788) ont etc rccoltcs a Madagascar, en 1770, par Philibert Commerson. 

Abstract. — The naturalist and traveller Philibert Commerson collected in Madagascar 
at the end of 1770, with Paul de Jossigny as sketcher. Among the drawings of Turtles, we can 
easily recognize two specimens described by Lacepede, in 1788, as Testudo subrufa and Testudo 
subnigra. 

R. Bour, Laboraloire des Reptiles et Amphibiens , Museum national d'Histoire naturelle , 25, rue Cuvier , 
75005 Paris. 


Introduction 

La systematique des genres Pelomedusa Wagler, 1830, et Pelusios Wagler, 1830 (famille 
des Pelomedusidae, sous-famille des Pelomcdusinae), demeure encore confuse malgre de 
recents progres (Broadley, 1981 ; Bour, sous presse). En quarantc ans, le nombre d’especes 
validcs rcconnues dans lc genre Pelusios cst passe de quatre a une quinzaine, ct plusieurs 
sous-especes ont ete decrites. De nieme, il apparait comme certain que le genre Pelomedusa , 
actuellement inonotypique, comprendra tot ou tard davantage de formes identifiables 
pour le taxinomiste, sous-especes ou peut-etre meme nouvclles especes. Cette systematique 
doit done encore evoluer. 

Or, et cela ne peut sembler anormal si Ton considerc l’epoque de leur decouverte, 
on n’avait jiisqu’a present aucun renseignement sur Phistoire des specimens-tvpes — heu- 
reusement preserves — des deux premieres especes decrites, Pelomedusa subrufa (Lace¬ 
pede, 1788) et Pelusios subniger (Lacepede, 1788), qui sont egalement les especes-types 
(espece nominale, ou synonyme subjectif de Pcspccc nominale) de leurs genres rcspcctifs. 
Lc comblemcnt de cette lacunc, spccialement par la connaissanec de l’origine geographiqne 
de ces specimens, permettra ccrtainement de preciser Pexistence probable de populations 
distinctes et dc les identifier en limitant les risques d’une confusion nomenclaturale ; la 
representation des holotypes apportera egalement une aide a la determination de ces popu¬ 
lations. 
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Nous pensons qu’avant de presenter ees resultats, il est bon de rappeler rapidement 
les evenements qui ont permis de les ohtenir, partieulierement en essayant de retraeer, 
en quelques lignes, les deplaeements de trois des premiers voyageurs-naturalistes. 

Abreviations utilisees. — MNHN : Museum national d’Histoire naturelle, Paris. AC : 
Laboratoire d’An atomic comparee. 


CoMMERSON ET JoSSIGNY 

En octobre et novenibre 1770, le naturaliste Philibert Commkkson sejourne a Mada¬ 
gascar, a Fort-Dauphin, en eompagnie notamment du dessinateur Paul de Jossignv. 
L’un eolleete et l’autre figure de nombreux eehantillons de la florc et de la faune locales. 
Les dessins conserves, apres avoir ete arranges selon l’ordre de la systeinatique, sont main- 
tenant classes parmi les manuserits de la Bibliotheque eentrale du Museum de Paris. Les 
planches eoneernant les Tortues appartiennent au portefeuille 282-1. 11 existe dans les 
memes collections un manuserit de Commerson (887-11) intitule « Voyage a Madagascar 
en 1770 eontenant les dates et les Observations d'histoire naturelle faites dans le Sud de 
eette Isle... » (ef. Laissus, 1974 : 93) ; mais ee manuserit ne eomprend que six feuillets 
eerits, dont le eontenu ne correspond helas pas au titre prometteur. 

Jossigny a represente au crayon les espeees malgacbes suivantes : Asterochelys radiata 
(Shaw, 1802), Pelomedusa subrufa (Laeepede, 1788), avee un oeuf, et Pelusios subniger 
(Laeepede, 1788) ; Commerson a ajoute a l’enere, sous ehaque figure, quelques eoimuen- 
taires et eventuellement un nom. Ainsi, la Tortue rayonnee est nommee « La belle Tortuc 
terrestre du Fort-Daupbin », la Pelomedusa « La petite Tortue de terre du Fort-Dauphin » J , 
tandis que sous le Pelusios est simplement mentionne « Species communicata » ; notons 
aussi que eette derniere Tortue n’est representee que par une carapace, les autres figures 
montrant l’animal vivant. De meme que pour la Tortue terrestre de Rodrigues (ef. Vail- 
lant, 1898 : 137, et Bour, 1980 : 899), la qualite du dessin, en ee qui eoneerne la precision 
du trait (sutures des eeailles), est parfois mediocre : sensation subjective a la fois de hate 
et d’une bonne technique « impressionniste » ; neanmoins, eertaines anomalies individuelles 
de l’eeaillure sont fidelement reproduites, ainsi que nous le verrons plus loin. 

Jossigny n’avait alors que vingt ans ; en 1771 il restait a 1 lie Bourbon (La Reunion), 
tandis que Commerson, apres un sejour d’un an sur eette meme ile, regagnait file de France 
(Maurice = Mauritius) pour y mourir le 13 mars 1773. Ses collections (34 eaisses) parve- 
naient en France en juin 1774, et l’annee suivante les dessins de Jossigny etaient a leur 
tour remis au Cabinet du Roi (Ly-Tio-Fane, 1976 : 67). 


Commerson et Sonnerat 

On admet tres generalement, depuis le debut du xix e sieele, que Pierre Sonnerat 
et Commerson ont voyage ensemble aux Maseareignes et a Madagascar de 1768 a 1771 

1. A propos de eette espece, Michel Adanson notait dc meme, en 1750 : « Tortuc de terre... dans les 
sables et la pleine terre du Senegal ». Les Pelomedusa , bien que dul$aquieoles, errent en efitet volontiers 
sur la terre ferme, parfois loin de tout point d’eau. 



— 533 


(ef., par exemple, Webb, 1980 : 551, fide Bour) ; e’est d’ailleurs probablement Sonnerat 
lui-meme qui aurait fait repandre cette rumeur. Une etude minutieuse de la ehronologie 
des evenements — etude fondee sur des depositions precises, realisee par M. Ly-Tio-Fane 
(1976) dans un important ouvrage sur Sonnerat — rnontre elairement l’inexaetitude de 
eette information. 

Sonnerat, arrive a Tile de France a l’age de vingt ans, y etudie aupres de Commehson 
de 1768 a 1770, jusqu’au depart de ee dernier pour Madagascar. Selon Ly-Tio-Fane (1976 : 
7), la nature de leurs relations, pendant eette periode, n’a jamais ete elairement elueidee. 
En mars et en avril 1771, Sonnerat sejourne au Cap, puis, en join, part pour les Philip¬ 
pines et la Nouvelle-Guinec. 11 repasse a Pile de Franee, probablement a la fin de 1772 ; 
il y reneontre pour la derniere fois Commehson, deja bien malade ; eette reneontre est 
prouvee par un manuserit de eelui-ei (1904-IX), faisant etat d’une collection de plantes 
de File de Logon rapportee par Sonnerat en 1772 (cf. Laissus, 1974 : 96). 

Le naturaliste sejourne au Cap en janvier 1773 et, a son retour en Franee, il depose 
une collection de reference au Cabinet du Roi. Puis, l’annee suivante, il repart pour Plnde 
et la Chine ; ee n est qu’en 1779, a son retour, qu’il fait a nouveau eseale a File de Franee 
et visite enfin la eote orientale de Madagascar (vraisemblahlement Foulpointe, Tamatave 
et Fort-Dauphin), neuf ans done apres Commehson. Une importante eolleetion est, eette 
fois encore, remise au Cabinet du Roi. 


Lacepede, Tesludo subrufa , Testudo subnigra 

Dans F « Histoire natnrelle des Quadrupedes ovipares et des Serpens », R. G. E. de Lace¬ 
pede eite rarement l’origine des specimens qu’il deerit, peut-etre simplement paree qu’il 
Fignore : le plus souvent, il mentionne simplement que les objets examines sont au Cabi¬ 
net du Roi. Toutefois, il preeise (1788 a : 171, 173) que Sonnerat a apporte deux Tortues 
des Grandes Indes (ou de l’lnde), « La Chagrinee » (= Testudo granosa ) et « La Roussatre» 
( = Testudo subrufa). Une tete de Tortue de terre de File Rodrigues (1788a : 142) a peut- 
etre ete rapportee par le meme voyageur (Bour, 1980 : 899). 

Lacepede deerit et figure entre autres deux Tortues d’eau douee qui appartiennent 
preeisement aux memes espeees que eelles figurees par Jossigny a Madagascar : « La Rous- 
satre », Testudo subrufa (1788a : 173, pi. XII, et 1788& I : 212, pi. VI ; II : 446), et « La 
Noiratre », Testudo subnigra (1788a : 175, pi. XIII, et 1788 b I : 213, pi. VII ; II : 446). 
L’une est entiere, l’autre est reduite a une carapace. Les speeimens-types, apres avoir ete 
notamment examines par Schweigger (1812 : 308, 432 ; 315, 438) et Dumeril & Bibron 
(1835 : 390 ; 399), sont toujours conserves dans les collections du Museum de Paris (Labo- 
ratoire des Reptiles et Amphibiens), respeetivement sous les n os MNHN 7970 et MNHN 
8366. 

Le type de « La Roussatre » ne eoni|)rend plus aetuellement qu’une earapaee qui a 
ineme perdu une grande partie de ses eeailles. La dissection de eette Tortue, figuree intaete 
dans l’ouvrage de Lacepede (1788a, pi. XII), aurait pu etre faite par eelui-ei qui eerit 
avoir trouve « dans son interieur plusieurs oeufs d’une substance molle, ovales et longs 
d’un pouee ». 
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LES DESS1NS DE JoSSIGNY ET LES TYPES DES ToRTUES DE LACEPEDE 

Une comparaison effectuee entre les Tortues dessinees par Jossigny et celles decrites 
par Lacepede montre immediatement la grande similitude des specimens de chaque espece ; 
un examen attentif conduit aux remarques faites precedemment sur la precision du trait 
du jeune dessinateur ; en particular, le contour de la dossiere et celui du lobe anterieur 
du plastron de Pelomedusa sont manifestement inexaets, puisqu’ils different des carac- 
teres constants pour l 5 espece : bords lateraux subparalleles, profonde echancrure axillaire 
atteignant la 5 e marginale. De plus, l’etat actuel de la carapace MNHN 7970 est tel qu’il 
est difficile de comparer les ecailles ; pourtant, la costale subsistante montre des stries de 
croissancc fort semblables a celles dessinees. Et certains contours remarquables ou meme 
anormaux sont bien traduits par le crayon, comme par cxemple celui de la vertebrale 
mediane, tres typique, et celui de la pectorale droitc (sinuosite posterieure) 1 : il semble 
bien qu’il s’agit d’un seul et meme individu. 

Par ailleurs, le Pelusios figure est, comme on peut en juger, tout a fait semblable, 
par sa morphologie et son patron de coloration (« pattern-color »), au specimen-type. L’iden- 
tite de ces deux Tortues parait indiscutable. 

Un premier problcme apparait si Ton compare les dimensions. Selon les indications 
de Commerson (portees a posteriori ?), les deux Pelomcdusidae seraient representes gran¬ 
deur nature : la Pelomedusa aurait ainsi mesure 175 mm, le Pelusios 135 ou 140 mm ; or, 
les specimens correspondants ne mesurent rcspectivement que 138 et 130 mm (Lacepede 
donne l’equivalent de 148,5 ct 144 mm 2 ). La difference est nettc pour Pelomedusa ; la 
possibility d’un retrecisscment progressif des carapaces est ecartee, mais on peut admettre 
que les indications d’echelle ne sont qu’approximatives. Ainsi, la Tortue de terre de Rodri¬ 
gues, deja mentionnee, est annotee « reduite de moitie ». L’exemplaire ($) aurait done 
mesure 84 cm, la largeur de sa tete depassant 140 mm ; la plus grande femelle connue 
(MNHN AC A.5222) mesure 68 cm, son crane est large de 89 mm, et le plus grand male 
(MNHN 1883-558) mesure 88 cm, sa tete etant large de 114 mm. Les dimensions suggerees 
par Commerson sont done certainement exagerees et l’echelle probable, dans ce cas, serait 
cclle des deux tiers, l’individu etant neanmoins adulte. 

Un second probleme est encore relatif a Pelomedusa. Lacepede precise bien (1788a : 
173) que « La Roussatre » a ete apportee par Sonnerat. Ceci a d’ailleurs conduit Mertens 
(1937 : 139) a proposer d’admettre que cette Tortue provenait du Cap de Bonne Esperance, 
bien que, comme nous l’avons vu, Sonnerat ait egalement sejourne a Madagascar. Si 
l’on admet l’identite des specimens, l’un dessine par Jossigny et l’autre decrit par Lace¬ 
pede, nous avons cette alternative : ou bien l’animal fut reellement rapporte par Sonne¬ 
rat en 1773, a son retour de file de France ou il avait rencontre Commerson, ou bien Lace¬ 
pede a fait une confusion, et la Tortue fut ramenee cn France avec les autre sobjets 
d’histoire naturelle de Commerson, en 1774. 

Il est alors permis de supposer que les collections respectives aient ete partiellement 
melangees, car Georges Cuvier eut plus tard le « privilege » de les classer (Ly-Tio-Fane, 

1. Nous n’avons pas retrouve Tune ou Tautie de ces particularites parmi une centaine d’individus 
examines ; la probability de les observer ensemble doit done etre particulierement faible. 

2. Lacepede utilise le pouce fran^ais (— 27 mm) divise en douze Iignes. 
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1976 : 94). Ce qui est eertain, e’est que le portefeuille 282-1 eontient, entre autres, panni 
les planehes de Reptiles, et a eote de eelles de Tortues, d’autres dessins de Jos sign y repre- 
sentant divers Lezards (en partieulier de la « Baye d’Antongil », ee qui montre Letendue 
de la zone prospeetee a Madagascar) et plusieurs dessins de Sonnehat niontrant des Lezards 
et des Serpents des Seychelles 1 . Nous ne pouvons toutefois traneher, et peut-etre ne sau- 
rons-nous jamais eomment et en quelle annee les Tortues parvinrent en France, ee qui, 
apres tout, n’est pas dTine importance eapitale, puisque les autres points de Thistoire de 
ees Reptiles nous semblent diilieilement eontestables. 


Conclusion 

Le resultat de eette etude est que, a notre avis, les Tortues deerit es et figurees en 1788 
par Lacepede sous le nom de « La Roussatre » et la « Noiratre » out ete tres probablement 
(pour la premiere) et eertainement (pour la seeonde) eolleetees par Commerson et dessinees 
par Jossigny lors de leur sejour a Madagascar a la fin de 1770. L’interet de eette identi¬ 
fication est, dTine part, d’assoeier le nom de Commerson a deux specimens types a valeur 
historique, d’autre part de permettre de preeiser la date 2 et surtout le lieu geographique 
de leur reeolte. 

En 1979 (p. 152), nous avions envisage la neeessite de restreindre la « terra typiea » 
de Pelomedusa subrufa aux environs de Fort-Dauphin ; nous pouvons maintenant emender 
le ehoix de Mertens (1937 : 139, Cap de Bonne Esperanee). La loealite-type de Pelomedusa 
subrufa subrufa (Laeepede, 1788) est designee : Taolanaro (Fort-Dauphin), Republique 
Malagasy (Madagascar). 

De plus, le ehoix de Tamatave (Bouh, 1979 : 152) eomme « terra typiea » de Pelusios 
subniger n’est pas en contradiction avec les notes de Commerson, puisque eette espeee 
lui avait ete « eommuniquee », et qu’elle est aetuellement eonnue du littoral de la Grande 
lie, de Nosy-Varika a Maroantsetra, Tamatave oeeupant sensihlement la partie eentrale 
de eette zone. Nous pouvons ainsi confirmer eomme loealite-type de Pelusios subniger 
subniger (Laeepede, 1788) : Toamasina (Tamatave), Republique Malagasy (Madagascar). 
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1. On admet pourtant que Sonnerat — bien qu’il le pretende — if a pas reellement debarque dans 
ees lies (Ly-Tio-Fane, 1976 : 77). Mais eeei est une autre histoire... 

2. II ne s’agit pas des plus aneiens speeimens-types de Pelomedusidae : le type d’Ernys adansonii 
Sehweigger, 1812, et eelui d'Emys olivacea Sehweigger, 1812, furent reeoltes par Adanson au Senegal 
en 1750. Parmi les plus aneiens types de Tortues encore en collection, on peut. mentionner eelui de Testudo 
radiata Shaw, 1802, deerit et figure en 1681, et eelui de Testudo indica Schneider, 1783, deerit et figurS 
en 1676. 
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PI. II. — Pelomedusa subrufa subrufa (Lacepede, 1788). Dessin de Jossigny (1770) pour Commeuson; 
ms 282-1) et holotype MNHN 7970, etat actuel. 












— Pelusios subniger subniger (Lacepede, 1788). Dessin de Jossigny 
et holotype MNI1N 8366, ctat actuel. 
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